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ERRATUM

Texte frangais 

p. 82, 3e alinéa :
lre et 2e lignes, lire : « Les mesures sont elïectuées après le lever 

du soleil ou avant son coucher».

5e et 6e lignes, lire ; «Si la hauteur de 1’écho.se situe entre 100 
et 120 km, on peut... ».



— 4

XI< ASSEMBLEE GÉNÉRALE

Présentation des Rapports et des Communications

Nous donnons ci-dessous Ie texle d’une communicalion envoyée 
aux Comités Nalionaux. i i , ■

1. Rapports des Comités Nalionaux, des Commissions el des 
Sous-Commissions :

1.1. II n’est pas fixé de limites a la longueur de ces rapports.
1.2. Les rapports des Comités Nationaux devraient être systé- 

matiquement divisés en fascicules ou en chapitres distincts corres- 
pondant a chacune des Commissions de l’U.R.S.I.

1.3. Les Communications personnelles, retenues ou non par 
les Présidents des Commissions (voir 2.4.), devraient être résumées 
dans le cadre des Rapports des Comités Nationaux.

1.4. Le Secrétaire Général aimerait recevoir les Rapports des 
Comités Nationaux, Commissions et Sous-Commissions en francais 
et en anglais.

1.5. Tous les rapports doivent être fournis au Secrétaire 
Général en deux exemplaires au moins.

2. Communications présentées aux Commissions (a 1’exclusion 
des rapports faisant 1’oblet du 1) :

2.1. Les auteurs qui estiment pouvoir présenter une étude 
susceptible d’apporter un élément de discussion générale, enver- 
ront, a leur Comité National, un exposé qui sera transmis au 
moins en deux exemplaires, au Secrétaire Général. Celui-ci enverra 
un exemplaire au Président de la Commission intéressée.

2.2. Ces exposés, rédigés en frangais ou en anglais, doivent 
être limités a 1500 mots et ne peuvent comprendre au maximum 
que trois figures en traits.

2.3. Les auteurs présentant des Communications qui ont été 
ou seront publiées dans un périodique de grande difïusion, sont 
priés de fournir toutes références utiles sur cette publication.
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2.4. Les Présidents des Commisisons feront le choix, parrai 
les exposés mentionnés au 2.1., de ceux susceptibles de servir de 
bases aux discussions; seuls ces documents seront reproduits 
in exlenso par les soins du Secrétariat Général et distribués pour 
l’Assemblée Générale.

3. Bemarques générales :
3.1. Seront seuls pris en considération, les documents transmis 

au Secrétariat Général par les Comités Nationaux et les Présidents 
de Commissions et Sous-Commissions.

3.2. Tous les rapports des Comités Nationaux, Commissions 
et Sous-Commissions devront parvenir au Secrétariat Général 
avanl le ler juillel 1954.

3.3. Les Communications faisant I’objet de 2. devront parvenir 
au Secrétariat Général avant le ler juin 1954,

3.4. II est rappelé que les langues officielles de l’U.R.S.J. sont 
Ie frangais et 1’anglais.

Programmes de Commissions

Commission IV : voir p. 23.
Commission VII : voir p. 29.
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C0/V11TÉS NATIONAUX

Canada

RÉUNION MIXTE DES COMITÉS NATIONAUX 
DU CANADA ET DES E. U.

Les Comités Nationaux du Canada et des E.-U. ont teuu conjoin- 
tement avec le Professional Group on Antennas and Propagation 
de ITnstitute of Radio Engineers, une réunion a Ottawa, du 5 au 
8 octobre 1953.

Au cours des diverses séances les Communications ci-après 
ont été présentées.

Le résumé de ces Communications a été envoyé aux Comités 
Nationaux, quelques exempluires sont encore disponibles au Secré- 
tariat Général de l’U.R.S.I.

Commission I

1. The design and assessment of the paraboloidal optical systern
for antenna measurements at microwave frequencies,
J. H. Crysdale.

2. The use of saturable reactors in two-frequency coil test equip-
ment, P. Gomard.

3. The operation of microwave power meters under pulsed
conditions, Max Sucher and Herbert J. Garlin.

4. A general analysis of the diode detector, S. D. Lerner.
5. Application of the IBM calculating punch to antenna design,

G. F. Schrader.
6. The attenuation of the surface wave as determined by soil

morphology, P. A. Field.
7. A method of measuring flux-current loops of magnetic mate-

rials under pulse excitation, O. J. Van Sant and 
E. D. Burnside.
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8. A comparative study of the theoretical errors associated with
attenuation measurements, D. L. Fye and B. N. Navid.

9. The impedance of a ground-based vertical radiator of arbi-
trary length, W. J. Surtees.

10. Hadiation froni a vertical dipole over a stratifled ground, 
J. R. Wait.

Commission III

12. Hydrogen in aurora, C. W. Gartlein and G. Sprague.
13. Nitrogen oxides in the ionosphere, M. Nicolet.
14. Auroral height determinations in lower latitudes, S. L. Booth-

royd and C. W. Gartlein.
15. Day sky-hrightness measured by rocketborne photo-electric

photometers, H. D. Edwards.
16. Some recent work on the night airglow, Norman J. Oliver.
17. Infrared spectra of the night sky and aurora, A. Vallance

Jones and Herbert Gush.
18. Some results of sweep frequency investigation in the low

frequency band, J. M. Watts and J. N. Brown.
19. Further studies of ionospheric winds by the radio fading

method, T. N. Gautier.
20. On wave propagation in a non-homogeneous medium, J. L. Yen.
21. A long-wave solution near critical coupling, N. Davids.
22. Birefringence in cryslals and in the ionosphere, C. H. M.

Turner.
23. Radio reflection from aurora, A. G. McNamara.
24. Nocturrial ionosphere disturbance-variations at Saskatoon,

J. H. Meek.
25. Magnetic disturbances at Meanook, Baker Lake, and Resolute

Bay, G. E. Larocque and W. Petrie.
26. The location of the auroral absorption zone, V. Agy.
27. Some studies of the ionosphere absorption of radio waves,

K. Davies.
28. Measurement of effective eiectron density within the E region

through the use of rockets, .1. R. Lien, R. J. Marcou, 
.1. C. Ulwick, D. R. McMorrow.
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29., An interpretation of radio reflections from the aurora, 
H.: G, Booker, C. W. Gartlein and B. Nicols.

30. Tlie eJïect of sunrise on the propagation of low frequency
waves, S. B. Brown and W. Petrie.

31. Theory of sudden ionospheric disturbances, A. P. Mitra.:
32. Whistlers, J. H. Crary and R. A. Helliwell.
33. Some comments on the polarization anomaly presented by

recent high frequency measurements, J. Feinstein.
34. Gyrö-interaction of radio waves, V. A. Bailey.
35. Systematic upper atmospheric motions during auroral displays,

A. B. Meinel.
36. Some auroral research problems, B. W. Currie.
37. The emission spectra of the airglow and aurora, W. Petrie.

Commission IV

38. Lightning stroke counter, A. W. Sullivan, J. D. Wells and
H. E. Dinger.

39. A comparison of certain statistical measures of atmospheric
and fluctuation noise, A. W. Sullivan and J. M. Barney.

40. An automatic atmospheric analyzer, Perrin F. Smith.
,41. Worldwide radio noise levels expected in the frequency band 

from 10 kc/s to 100 Mc/s, W. Q. Grichlow, D. F. Smith, 
R. N. Morton and W. R. Corliss.

42. Thunderstorm discharges affecting aircraft radio, M. M.
Newman.

43. Lightning discharge penomena-a review and summary,
J. Weil.

Commission V

44. Radiation from interstella hydrogen, H. 1. Ewan.
•45. The height and intensity of meteoric ionization, Peter M. 

Millman.
46. Some characteristics of solar radio emissive regions at a wave'- 

length of 10.3 cm, A. E. Govington and N. W. Broten.
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47. Size and intensity measurements of radio sources at 250 Mc/s,
S. Matt.

48. Use of ferrites to isolate microwave radiometers from antenna
irnpedance changes, C. H. Mayer.

49. Microwave receiver output variations with input irnpedance
changes, D. R. J. White.

50. The non-linear theory of space-charge wave in moving,
interacting electron beams, with application to solar radio 
noise, H. K. Sen.

51. Recent work at the Cavendish Laboratory at Cambridge,
F. G. Smith.

52. Forward scattering of radio waves from meteors trails,
P. A. Forsyth and E. L. Vogan.

53. Meteor echo duration and radio wavelength, D. W. R.
McKinley.

54. Microwave observations of solar eclipses, F. T. Haddock.
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COM/WISSIONS

Membres ordinaires
(Voir n° 81, p. 4)

Par application de Partiele 4 du Reglement des Commissions, 
ont été élus membres ordinaires :

Commission I :
MM. Decaux (France).

Fromy (France).
Herreng (France).

Commission IV :
MM. T. Fujita (Japón).

H. Shinkawa (Japon).
Dr K. Honda (Japon).
Dr H. Seki (Japon).

Commission V :
MM. G. Eriksen (Norvège).

Dr T. Hatanaka (Japon).

Commission 118

RAPPORT DU COMITÉ NATIONAL JAPONAIS 
A LA COMMISSION III

par K. Maeda, Président de la Commission 111 Japonaise 

1. — Généralités sur les organismes de recherches

1.1. — lonosphere Research Commitlee, Science Coucil of Japan 
{Président : Y. Hagihara)

{Voir «Gompie rendu U.R.S.I.», vol. IX, fase. 4, p. 104.)
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Presque toutes les personnes appartenant aux Universitês 
et aux laboratoires gouvernementaux et privés, et s’intéressant 
a 1’ionosphère et la propagation radioélectrique dans 1’ionosphère 
font partie de ce comité.

Chaque mois, pendant deux jours, ont lieu des réunions au cours 
desquelles sont signalés et discutés les résultats des études ainsi 
que les phénomènes observés.

• 1

1.2. — Société Japonaise du Magnétisme el de VEleclricilé Terreslres 
{Président : M. Hasegawa)

{Voir « U.B.S.I. », uol. IX, fase. 4, p. 104.)
Des réunions plénières ont lieu au printemps et a 1’automne 

de chaque année.

1.3. — Publicalions

Les publications consacrées principalement a l’ionosphère et 
a la propagation ionosphérique sont les suivantes :

1) Report of lonosphere Research in Japan {R. I. R. J.), trimestriel 
en anglais, lonosphere Research Commiltee.

2) Calalogue of Disturbance, irrégulier, en Anglais, lonosphere 
Research Commitlee.

3) Journal of Geomagnelism and Geoeleclricity (J. G. G.), trimes­
triel, en anglais, Société Japonaise du Magnétisme et de l’Eleclri- 
cilé Terreslres.

4) Deux genres de rapports sont publiés en japonais par 
les Radio Wave Laboratories (R. W. L.) du Ministère des Services 
Postaux.

1.4. — Station d’observalion ionosphérique ‘:

{Voir k Bulletin d’Information », n° 77, p. 19, 1953.)

2. — Aperqu général sur les recherches
' i

2.1. — Méthodes d’observation

Y. Nakata, M. Kan et H. Uyeda (1) ont développé pour 1’obser- 
vation continue de l’ionosphère, une nouvelle méthode appelée 
mesure de h't de l’ionosphère par fréquence de balayage. Au lieii
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de Ia fréquence fixe utilisée dans la mesure habituelle de h't, on 
. balaye une gamme de fréquences données, et on enregistre les échos 
pendant chaque balayage sur un film se déplagant continuellement 
en direction horizontale. On obtient ainsi l’enregistrement continu 

:de la hauteur minimum des couches, dans la gamme des fréquences 
.balayées, en plus de 1’épaisseur des couches, des échos dispersés 
et de 1’état d’absorption de 1’ionosphère, en supprimant un 
inconvénient important de la mesure usuelle de h't dans laquelle la 
variation réelle des conditions ionosphériques ne peut être distinguée 
de la variation apparente due au retard subi par 1’onde a fréquence 
fixe. Les résultats obtenus présentent une bonne concordance 
de 1’état ionosphérique avec les changements géomagnétiques 
rapides qui existent même dans les petites gammes. II convient 
de remarquer que 1’état ionosphérique du cóté du globe dans 
I’obscurité correspond aux flambes solaires observées dans le cóté 
éclairé.

2.2. — Orages géomagnétiques el ionosphériques

Orages géomagnétiques. — T. Nagata et N. Fukushima (2 a 5) 
ont étudié, en analysant les données de magnétogrammes du 
monde entier, le développement des orages magnétiques qui ont 
une influence importante sur les orages ionosphériques aussi 
bien que sur le géornagnétisme. Ils arrivèrent a la conclusion 
que les orages magnétiques polaires sont composés d’une succes- 
sion d’orages élémentaires dont chacun peut être provoqué par 
rimpact d’un faisceau corpusculaire sur 1’ionosphère au-dessus 
de la zone des aurores pendant une assez courte période, lis ont 
montré que la moyenne de ces orages élémentaires par rapport 
au temps constitue le champ SD de Chapman, et que seule la théorie 
dynamo peut expliquer les faits observés. N. Fukushima (4, 6) 
a trouvé des caractéristiques analogues pour les baies 
géomagnétiques.

Orages ionosphériques. — On a eiïectué des études systématiques 
des perturbations de la fréquence critique et de la hauteur de la 
région F2 associées aux orages magnétiques.

On considère que les changements ionosphériques après des 
débuts brusques d’orages magnétiques sont composés de deux 
parties : les composantes SD et D„(, comme dans Ie cas des varia-
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'tions géomagnétiques. K. Sinno (8) a analysé statistiquement Ie 
.développement des orages ionosphériques aux latitudes moyennes, 
et a montré séparémcnt les caractéristiques saisonnières des compo- 
santes SD et Ds(. La phase de la composante SD ne varie presque 
pas d’une station a 1’autre, et la composante devient plus grande 
environ 10 heures après les débuts brusques d’orages magnétiques. 
D,., (foF'2) se révèle généralement comme une augmentation ou 
Pne diminution des valeurs de /oF2 respectivement pendant 
l’hiver et 1’été local. Ses caractéristiques saisonnières systématiques 
furent montrées clairement par N. Fukushima et T. Hayashi(9). 
La caractéristique ci-dessus du développement des orages iono­
sphériques a également été confirmée par H. Kamiyama (10),
K. Miya et N. Wakai (11) qui out analysé desdonnéesionosphériques 
de provenance mondiale pour des périodes oh se cléveloppaient 
des orages magnétiques individuels. Ces auteurs ont suggéré 
que les perturbations ionosphériques se propagent des latitudes 
élevées oü ces perturbations ont lieu presque simultanément 
avec Ie début brusque d’orages magnétiques. H. Uyeda et 
Y. Arima (12) ont classé les perturbations de la couche F2 en 
types idéalisés suivant leur dépendance de la latitude, et ont 
trouvé une apparition périodique de ces différents types au 
cours de l’année, ce qui concorde avec les résultats cités plus 
haut. H. Kamiyama (13) a aussi analysé les changements iono­
sphériques mondiaux au moment de baies magnétiques.

T. Nagata et T. Oguti (14) ont analysé les caractéristiques 
journalières et saisonnières des variations ionosphériques dans 
la zone des aurores. Ils ont montré que la densité en électrons 
de la couche F2 diminue ou augmente suivant que les radiations 
solaires ultraviolettes frappent ou ne frappent pas la région 
ionosphérique. La, les changements ionosphériques semblent se 
développer presqu’en même temps que les débuts d’orages magné­
tiques. Ils expliquèrent le changement observé par eux comme 
étant un effet de 1’échauffement de 1’ionosphère provoqué par 
1’impact de corpuscules.

En ce qui concerne l’interprétation théorique des orages iono­
sphériques, K. Maeda (15) a étendu ses calculs pour le déplacement 
d’électrons provoqués par l’action dynamo dans 1’ionosphère 
(pour SD) et par l’induction électromagnétique du champ magné- 
tique de Ds, (pour Dsi). La théorie qui semblait présenter une
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bonne concordance avec les faits observés n’a pas encore donné 
de résultats satisfaisants en certains endroits pour les cas 
perturbés.

2.3. — Camctérisliqaes slaiionnaires 
de l’ionosphère et du géomagnétisme

Coiiducliuiié ionosphérique et géoinagnélisme. — M. Hirono (16) 
a étudié théoriquement la conductivité électricjue de l’ionosphère 
et a expliqué théoriquement les grandes variations de Sq prés dé 
1’équateur magnétique. Dans sa théorie, il développe une théorie 
dynamo pour la région E a conductivité anisotropique, région 
qui est reliée a la région F par des lignes de force magnétique 
trés conductrices.

M. Hirono (17) a étudié en détail la distribution des marées 
lunaires géomagnétiques, particulièrement en connexion avec le 
mouvement de marée dans l’ionosphère. II a montré que le compor- 
tement de Ia conductivité anisotropique est bien responsable 
des différents phénomènes observés dans les marées géomagné­
tiques et ionosphériques.

H. Maeda (18) a étudié en détail la dépendance du champ 
de Sg de la longitude. Les résultats de son étude concordent bien 
avec 1’estimation Lhéorique obtenue par Nagata et Sugiura en 
tenant compte de Ia divergence entre les axes géomagnétiques et 
géographiques de la terre. H. Maeda (19) a proposé un nouveau 
système de coordonnées polaires dans lequel on peut considérer en 
Teraps Universel, le champ de S(/ presque comme un invariant 
pendant toute la journée. Le póle nord de ces coordonnées est 
situé a 82,5° N et 74,0° W.

Y. Kato et ses collaborateurs (20 a 22) ont poursuivi 1’observation 
continue des variations pulsatoires dans le champ géomagnétique 
a 1’aide d’un magnétographe a induction.

Région D. — T. Sato (23) a examiné en détail les résultats de 
mesures des réflexions en ondes longues, et il a évalué l’ordre de 
grandeur de la densité en électrons et de la fréquence de collision 
dans la couche E inférieure ou dans la couche D.

Distribution mondiale. — Y. Aono (24) a poursuivi 1’étude de 
la distribution mondiale de /oF2, et pour obtenir les anomaliesi 
régionalcs, il a tracé sur la carte des coordonnées géomagnétiques.
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la valeur médiane de /oF2 a midi dans le monde entier. On peut 
décrire simplement les anomalies régionales du phénomène 
général et les variations saisonnières de la distribution mondiale 
en divisant le globe longitudinalement en quatre secteurs ; le 
gecteur 1 comprenant la région occidentale de l’Océan Pacifique, 
le secteur 2 comprenant le Continent Américain, le secteur 3 
comprenant 1’Asie Centrale et l’Extrême-Orient, et le secteur 4 
comprenant l’Europe et 1’Afrique. On constate les anomalies les 
plus remarquables dans les ceintures des régions ayant les foF2 
les plus élévees et entourant le globe aux latitudes moyennes. 
Les ceintures des deux hémisphères dans Ie secteur 1 sont les plus 
grandes et s’étendent jusqu’a se joindre a réquateur.

K. Maeda (25 a 27) a traité analytiquement le problème de la 
distribution mondiale et des variations diurnes de la couche F2 
au point de vue de la théorie dynamo. II a étudié le comportement 
des particules chargées dans 1’ionosphère en connexion avec 1’action 
dynamo et il a trouvé que les mouvements verticaux provoquent 
I’efïet prédominant sur la densité en électrons et sur la hauteur. 
II a expliqué théoriquement d’une fagon satisfaisante la distri­
bution d’après la latitude géomagnétique de la densité maximum 
en électrons ainsi que les variations nocturnes et diurnes de la 
densité et de la hauteur.

2.4. —■ Couche sporadique E

Valeur des données relalives a Es. — H. Hojo (28) et 
S. Matsushita (29) ont étudié en plusieurs stations les fréquences 
relatives d’occurrence de /Es en fonction de la fréquence d’obser- 
vation et ils ont trouvé des occurrences anormalement fréquentes 
pour certaines valeurs de /Es (par exemple, 4,7, 8,0 et 10,3 Mc/s 
a Huancayo). Ensuite, K. Miya et T. Kobayashi (30) ont conürmé 
que les valeurs de /Es et /minF étaient influencées par interférence. 
Etant donné cette remarque nous avons envoyé une note a 
Sir Eduard Appleton en recommandant Ia discussion de ce sujet 
a la réunion de Sydney.

Distribution de Es d’après la latitude. — H. Hojo (31) a signalé 
que les variations journalières du pourcentage d’apparition de Es 
a- une grande importance a réquateur géomagnétique et dans 
la zone des aurores. S. Matsushita a étudié la distribution d’après
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la latitude, et a constaté que pour la bande étroite centrée sur 
1’équateur magnétique Es est anormalement étendue pendant le 
jour, ce qui correspond a Tirrégularité de Sg, et que pendant la nuit, 
Es est intense dans la zone des aurores.

Vavialions lunaires semi-diurnes dans Es.—S. Matsushita (33a35) 
a constaté la présence de variations lunaires semi-diurnes dans 
la région Es. L’amplitude maximum de la variation de /Es pour 
une année ressemble a celle de F2, et, en moyenne, pendant 1’été 
local, elle est d’environ 0,2 a 0,3 Mc/s (environ 13 % de la variation 
moyenne) a peu prés 7 ou 8 heures après les culminations de la 
lune. La grandeur des variations de hauteur des marées res­
semble a celles de F1 (0,5 a 0,7 km) et le maximum se présente 
environ 6 heures après les culminations de la lune.

Relations enlre Es d les varialions géomagnéliques. — H. Hojo 
et T. Yonezawa (36, 37) ont étudié un changement de déclinaison 
géomagnétique a Kakioka qui accompagnait une intense Es 
(/Es > 12 Mc/s) a Kokubunji, el ils arrivèrent a la conclusion 
que la déclinaison montre une petite déflexion en amplifiant 
sa variation diurne quelques heures après 1’apparition d’une couche 
Es intense.

S. Matsushita (38) a étudié statistiquement les variations de Es 
pendant des orages géomagnétiques. Au solstice de juin, il releva 
la variation diurne moyenne de SD. L’amplitude est d’environ 
0,5 Mc/s (environ 15 % de la variation moyenne) et la phase 
est en opposition avec la variation de /oF2. A Huancayo elle 
semble se présenter en toute saison, et le maximum peut se produire 
plus tot. II a calculé les systèmes de courant de Sq et SD a 1’aide 
de la théorie dynamo en considérant une conductivité aniso- 
tropique, et il a examiné le mécanisme de formation de Es par 
des forces de déplacement.

2.5. — Processus physiques dans l’ionosphère

En partant d’une analyse détaillée de données d’observations 
sur la variation de la densité électronique dans la couche F2 
pendant la nuit et de la distribution avec la latitude de valeurs 
maximum diurnes de cette densité, T. Yonezawa (39) a étudié 
le mécanisme de déplacement des électrons, et il en déduit les 
conclusions suivantes : 1) la valeur dans le temps du déplacement
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des électrons dans la couche F2, le rattache plus au type d’atta- 
chement qu’au type de recombinaison ; 2) le coëfficiënt associé 
a cette valeur est d’environ 10“4 sec _1 a une hauteur de 300 km ; 
3) la hauteur associée a la diminution du coëfficiënt avec la hauteur 
est d’environ 100 a 200 km. On rechercha, mais sans succès, 
un mécanisme compatible avec ces résultats d’observations. 
D’après 1’auteur, le processus suggéré jjar Bates et Massey qui 
consiste dans le transfert de charges d’ions d’oxygène atomique 
a des molécules suivi de recombinaison dissociative de celles-ci 
avec des électrons, ne semble pas convenir.

Y. Inoue et S. Kato (41, 42) ont fait une étude détaillée de 1’équi- 
libre du rayonnement, de la température et de la dissociation 
dans l’ionosphère, et ont discuté la structure des couches iono- 
sphériques. Ils avancent que Tatmosphère terrestre n’est pas une 
atmosphère absorpante comme le suppose Chapman, mais une 
atmosphère dispersante comme une atmosphère stellaire, a cause 
de 1’existence en abondance d’oxygène atomique. S’appuyant 
sur quelques hypothèses, ils flrent ie calcul théorique de la distri- 
bution de la température et des densités numériques des molécules 
et atomes d’oxygène, en utilisant les valeurs de Penndorf pour 
le coëfficiënt d’absorption de 1’oxygène moléculaire. Les valeurs 
calculées pour la température et les densités numériques sont a 
pen prés en accord avec les valeurs conventionnelles.

2.6. — PropayaHon des ondes radioéleclriques dans l’ionosphère

Mécanisme de la pvopagation. Depuis 1948, le Central Radio 
Wave Observatory (actuellement Radio Wave Laboratories) a 
entrepris des essais de propagation a incidence oblique sur des 
ondes a impulsion pour des fréquences variables, et on a 
trouvé (43, 44) que la plupart des caractéristiques de propagation 
pour des distances d’environ 1000 km pouvaient être interprétées 
de fagon convenable a 1’aide de courbes de transmission. On a 
observé une propagation transpacifique (plus de 8000 km d’ondes 
a impulsions), et K. Miya, S. Ishikawa et T. Kobayasbi (45, 46) 
ont obtenu une relation entre la MUF et la largeur de 1’onde 
regue, ainsi que le coëfficiënt d’atténuation avec la distance pour 
une oude a honds multiples, et ils ont mis en lumière les carac­
téristiques de 1’angle d’incidence. H. Furutsu (47) a traité théori-
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quement le problème de la propagation d’endroits situés aux anti- 
podes et il a mis en lumière 1’élévation de 1’intensité et la variation 
de la direction d’arrivée.

Dispersion. — K. Miya, T. Kobayashi et N. Wakai (48) ont 
rpontré que la dispersion des ondes de haute fréquence est impor­
tante a la surface du sol et que Ia surface de la nier disperse pen les 
ondes radioélectriques ; ils ont obtenu un coëfficiënt de dispersion. 
Ges résultats ont été confirmés dans une étude thèorique de la 
dispersion faite par H. Furutsu (49).

Pvopagalion dans Es. — Depuis 1950, T. Kono et d’autres (50, 51) 
ont étudié expérimentalement la propagation a longue distance 
des ondes de trés haute fréquence dans Ia couche E sporadique, 
et ils ont trouvé en observant It'-f prés de 1’apex que la loi de la 
sécante pouvait s’appliquer a peu prés a ce mode de propagation.

Angle d’incidence. ■— L’angle d’incidence a été mesuré par Ia 
méthode radioélectrique de 1’intensité (46, 52, 53) et on a obtenu 
des éclaircissements sur la caractéristique générale de l’angle 
d’incidence sur la relation entre les angles d’incidence et d’émission 
en fonction de la distribution ionosphérique, et sur les caractéris- 
tiques de la direction d’arrivée. K. Miya et d’autres (54) ont 
signalé une nouvelle méthode de mesure continue de l’angle 
d’incidence.

Evanouissement. — F. Minozuma et H. Enomoto (55) ont fait 
des recherches théoriques et expérimentales sur révanouissement 
des hautes fréquences, et ils ont relié ces phénomènes a la turbu- 
lence de l’ionosphère. M. Nakagami et d’autres (56, 57) ont pour- 
suivi leurs recherches statistiques sur révanouissement des hautes 
fréquences.

2.7. —• Phénomènes solaires

Observation. — On effectue des observations continues des érup- 
tions solaires au spectrohélioscope pendant les heures oü le ciel 
est clair, d’autres observations des taches solaires, de llocculi, 
de protubérances et des fdaments noirs sont eiïectuées de temps 
en temps a 1’Observatoire Astronomique de Tokyo (58, 59). Des 
observations journalières de la couronne solaire a 1’aide d’un 
coronographe du type Lyot se poursuivent au sommet du Mont 
Norikura depuis 1950 (60 a 62).
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Physique da soleil. — Z. Suemoto (63) a évalué que la tempé- 
rature des électrons des éruptions solaires atteignait environ 
13.000° K, et il a estimé que la densité des atomes d’hydrogène 
a Ia base de l’éruption étaib de l’ordre de 5 x 1013. La théorie de 
Iki faible température de la chromosphère a été confirmée par 
S. Miyamoto (64) et par I. Kawaguchi (65).

■ Relalion enlre les phénomènes solaires et lerreslres. — 
M. Sugiura (66) a discuté la valeur de Ia vitesse des protons des 
aürores observée par Meinel, et il a signalé que le maximum d’inten- 
sité des protons se situait aux environs de 1500 a 2000 km/s et 
qu'il pourrait exister des protons doués de vitesses dépassant 
4000 km/s. T. Hatanaka (67) a suggéré la radiation alpha de Lyman 
de 1’hydrogène comme étant le mode le plus problable pour Taccé- 
lération des émissions corpusculaires par des éruptions solaires, 
et il a signalé le róle important joué par le champ magnétique 
général du soleil dans la diminution de la divergence du courant. 
F. Moriyama (68) a signalé les efïets probables sur les orages 
géomagnétiques des caractéristiques magnétiques des taches solaires 
situées prés du méridien solaire central. M. Notuki (69) a discuté 
1’influence des groupes actifs de taches solaires de longue durée 
sur les variations géomagnétiques journalières. M. Notuki (70) 
a fait remarquer que la région M était située entre deux régions 
de taches solaires et de filaments noirs de longue durée.
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CONFÉRENCE SUR LA PHYSIQUE DE L’IONOSPHÈRE

La Physical Society nous annonce qu’une conférence sera 
organisée du 6 au 9 septembre 1954, au Cavendish Laboratory 
a Cambridge, sur la Physique de 1’Ionosphère.

Cette conférence a élé organisée de fagon a suivre immédiatement 
la réunion de 1’U.R.S.I. qui se tiendra en Hollande, el on espère 
qu’un certain nornbre de délégués d’oulre-mer, participant a 1’Assem- 
blée Générale de I’U.R.S.I., assisteront èi la conférence de Cambridge.

La conférence sera principalement consacrée a la discussion 
des sujets suivants :

«) L’ionosphère inférieure.
b) Irrégularités el- mouvements dans Tionosphère.
c) La couche ionosphérique F2.
cl) Les mathématiques de la propagation des ondes dans 

l’ionosphère.
On espère pouvoir fournir dans un des Colléges du logement 

pour les participants masculins.
Les détails seront publiés ultérieurement dans le Bulletin de la 

Physical Sociely ; en attendant , on peut s’adresser pour plus ample 
information a M. J. A. Ratcliffe, M.A., O.R.E., F.R.S., Cavendish 
Laboratory, Cambridge.

Commission IV
Nous publions ci-dessous un extrait d’une lettre envoyée par 

M. Ratcliffe, Président de la Commission IV a quelques membres 
de cette Commission.

« Je m’adresse a vous comme Président de la Commission IV 
de I’U.R.S.I. pour obtenir votre aide en vue d’assurer plein succès
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a notre réunion en Hollande Fan prochain. Au cours de notre 
dernière assemblée nous avons citó un sujet qui devait être la base 
-principale de nos discussions en Hollande ; c’est « Quelles sont les 
'caractéristiques les plus facilement mesurables des bruits radio- 
électriques d’origine terrestre permettant de déterminer les inter- 
férences pour les différents types des radiocommimications ? » 
En Grande-Bretagne nous avons constitué un Groupe de Travail 
actif pour étudier ce sujet, et nous espérons pouvoir rédiger une 
communication et Ia distribuer au moins aux Présidents des 
Comités Nationaux et aux membres intéressés des pays participant. 
J’espère qu’il sera possible de la distribuer en juin ou en juillet 
bien avant la réunion de 1’U.R.S.I. Cette communication constituera 
un des documents olficiels de I’U.R.S.I. A la réunion de la Commis- 
sion j’espère qu’un des points principaux sera la discussion de notre 
communication.

J’espère que d’autres pays feront de même, et il serail, particu- 
lièremeut intéressant si votre pays pouvait présenter une commu­
nication de I’espèce et la discuter avec la notre au cours de la 
réunion de 1’U.R.S.I. Je crois iermement que nous ne pouvons 
reudre ces discussions de FU.R.S.I. vraiment utiles que si nous 
disposons des Communications suffisammsnt tót pour pouvoir 
les étudier, et si des documents contiennent 1’étuda compléte d’un 
problème, ils devraient être étudiés sérieusement par un organisme 
tel qu’un groupe de travail.

Je n’ai aucunement 1’intention de limiter les discussions en 
■Hollande a ce seul sujet, et il me serait particulièrement agréable 
de voir un pays présenter une étude compléte sur tout autre sujet 
permettant une discussion par 1’Ü.R.S.T. II me serable qu’un sujet 
approprié pourrait être :
a) Les aimosphéric{ues silïlants, ou
h) Les tormes des ondes des atmosphériques et leurs variatious 

avec la distance.

II me serait trés agréable de connaltre votre opiniou sur la 
fagon dont pourraient être conduites nos discussions en 
Hollande. »
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Commission VI

RAPPORT DE LA COMMISSION VI 
DU COMITÉ NATIONAL JAPONAIS

par K. Morita 

(Traduclion)

1. -- Résumé de l’activité scienïifique et administrative

de la Commission

a) Douze réunions eurent lieu entre le 13 décembre 1951 et 
Ie 16 juillet 1953, soit a pen prés mie tous les deux mois.

h) Lors de la première réunion on décida de confier aux quatre 
imembres suivants la réalisation des quatre points figurant dans les 
résolutions de FAssemblée Générale de I’U.R.S.I. :
1. Théorie de ITnformation : Hidetoshi Takahashi.
2. Oscillations non linéaires : Mochinori Goto.
3. Théorie linéaire des circuits ; Kenzo Nagai.
4. Théorie des Antennes et Guides d’Ondes ; Hideo Iwakata.

II. — Travaux réalisés

DANS LE DOMAINE DES PROGRAMMES DE RECHERCHE

a) R. Sato a étudié les filtres pour la gamme des ultra-hautes 
fréquences et a construit des filtres a bande passante en combinant 
nne ligne coaxiale et une ligne blindée équilibrée. 11 a analysé les 
caractéristiques des circuits par la méthode des phases, et il a 
donné des formules pour la réalisation de filtres a dérivations.

h) Y. Moriwaki a étudié, en tenant compte des pertes en ligne, 
les caractéristiques de fréquence de deux hls jumeaux parallèles 
couplés, et il a établi des formules pratiques pour Ie cas oü ces 
circuits sont utilisés comme filtres a bande passante.

c) Z. Kiyasu et S. Ikeno ont établi une théorie pour la synthèse 
des filtres a ultra-haute fréquence. Ils ont étudié des filtres consti- 
tués par plusieurs éléments de ligne coaxiale d’impédances diiïé- 
rentes et reliés comme des barres équivalentes.
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d) F. Miyata a établi un nouveau système de synthèse a deux 
extrémités sans transformateur. Ce système repose sur une décom- 
position particulière d’une fonction réelle positive, c’est-a-dire 
que la fonction de 1’espèce est décomposée en une somme de fonc- 
tions réelles positives, d’abord en décomposant sa partie réelle 
en une somme de parties réelles de toute fonction réelle positive. 
Le résultat donne Ie nornbre de résistors nécessaires pour composer 
Ie circuit.

e) Y. Nornura a étudié la diffraction multiple des ondes électro- 
magnétiques par une suite de montagnes en supposant que les 
sommets étaient des coins métalliques. II a fait progresser la théorie 
de Summerfeld de la diffraction des ondes électromagnétiques. 
Des expériences exécutées a l’Institut de Technologie de Tokyo 
ont montré cjue la théorie était assez exacte.

/) K. Morita a étudié la diffraction des ondes électromagnétiques 
par une sphère métallique ayant un diamètre comparable a la 
longueur d’onde. II a également étudié les conditions du llux 
d'énergie autour de la sphère.

g) J. Yoshida a étudié les coefficients de réflexion et de transmis- 
sion d’une plaque métallique diélectrique consistant en deux plaques 
parallèles épaisses.

d) M. Goto a procédé a une analyse rigoureuse du problème 
d’une tige cylindrique épaisse dans un guide d’onde rectangulaire.

i) T. lijima a étudié la solution rigoureuse du rayonnement 
d’une ouverture d’un guide circulaire semi-infmi dans l’espace 
libre. II a tenu compte du courant sur l’arête de 1’ouverture, et a 
calculé le mode de rayonnement et l’impédance de Couverture.

/) H. Enomoto a fait des recherches sur la distorsion des ondes 
de moyenne fréquence par les phénomènes d’évanouissement; 
D’après ses résultats la distorsion augmente considérablement 
lorsque l’évanouissement se rapproche de la distribution dé 
Rayleigh, mais autrement la distorsion est petite, en particulier 
elle est négligeable lorsque les ondes réfléchies dans le voisinage 
sont faibles.

k] K. Udagawa a calculé les constantes de propagation, la phase 
el l’atténuation des ondes électromagnétiques dans un circuit 
hélicoïdal entouré concentriquement par un cylindre diélectrique, 
Les résultats peuvent être appliqués aux tubes a ondes progressives.
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/) T. Sakurai a étudié un nouveau pavillon électromagnétique 
de trés grande largeur de bande. II possède une grande ouverture 
de section rectangulaire applatie a une extrémité, et est terminé 
a 1’autre extrémité par un guide d’ondes régulier ayant un parcours 
courbé spécialeinent étudié ; ce guide courbé sert d’antenne.

III. — Théorie de lTnformatiom

L’intérêt porté dans ce domaine va en s’étendant depuis la 
constitution a ITnstitut des Ingénieurs des Communications Elec- 
triques d’un comité traitant ce sujet. Parmi les contributions les 
plus importantes discutées par ce comité, il faut citer Partiele 
de Muroga « Sur la capacité des canaux discrets » qui reprend la 
théorie de Shannon pour des bandes de bruits. Komamiya el 
Kiyasu ont généralisé la théorie du code de correction d’erreurs 
de Haming de fagon a permettre des corrections pour tous les 
nombres d’erreurs.

IV. — Actions prises en1 vue des résolutions
ET DES RECOMMANDAÏIONS DE LA Xe ASSEMBLEE GÉNÉRALE

L’Institut des Communications Electriques possède différents 
groupements pouvant étudier divers problèmes déterminés. 
Parmi eux, on peut citer les groupements pour la théorie de Pinfor- 
mation, pour la mesure des micro-ondes et pour les calculateurs 
électroniques. Nous sommes en relations étroites avec ces groupe­
ments et étudions avec eux les résolutions de la Xe Assemblée 
Générale.
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SYMPOSIUM SUR L’OPTIQUE DES MICRO-ONDES 
tenu a la McGill University, Montréal, Canada 

du 22 au 25 juin 1953

Un symposium irès réussi sur 1’Optique des Micro-ondes a eu 
lieu a 1’Eaton Electronics Research Laboratory de la McGill 
Université ; il s’est tenu sous les auspices de l’Eaton Laboratory, 
du Electronics Research Directorate Air Force Gambridge Research 
Center (E. U. A.), des Commissions VI canadienne, des E.-U., de 
l’Ü.R.S.I. L’assistance au symposium fut importante, et elle 
comprit un certain nombre d’assistants d’Europe et d’Alger.; 
cette réunion présenta un grand intérêt pour tous les assistants.

Les Communications présentées couvrirent, comme le montre 
1’indication des séances, un grand nombre de sujets : Théorie dp 
la Dispersion, Diffraction électromagnétique, Systèmes optiques 
des Micro-ondes et Aberrations, Transformations de Fourier et 
Théorie de Tlnformation, Lentilles Radioélectriques. En général, 
la majorité des Communications traitait différents aspects de la 
résolution de problèmes relatifs aux valeurs limites dans lesquels 
les limites envisagées ont des dimensions qui ne sont pas petites 
en comparaison de la longueur d’onde. Quoiqu’on ait fait meiition 
de grands progrès réalisés, il apparut évident qu’il restait encore 
de nombreux et diiïiciles problèmes a résoudre. •“•)
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Le Symposium a démontré clairement la nécessité d’une plus 
grande collaboration entre les chercheurs dans ce domaine, 11 
'est évident, en effet, qu’il y a un manque de coordination des 
efforts tentés sur des sujets étroitement liés. II est a espérer que 
d’autres symposia seront tenus dans un avenir assez proche.

Oommission VI8

Nous reproduisons ci-dessous copie d’une letlre adressée aüx 
■Membres Officiels de la Oommission VII par le DT G. A. Woonton, 
Président de la Oommission.

Cher M. Herbays,
J’ai regu a peu prés la moitié des réponses a ma lettre de juillet 

dernier relative a la forme que pourraient prendre les réunions que 
tiendra, en aout 1954, en Hollande, la Oommission VII de 
d’U.R.S.I. Dans cette lettre-ci, j’essaie d’analyser ces réponses 
pour que nous puissions tous nous rendre compte de 1’opinion 
de chacun et utiliser cette opiuion comme base pour les futures 
discussions. J’espère que vous m’écrirez et me ferez profiter de 
votre avis ; peut-être pourrons-nous, pour le nouvel an, arriver a 
un accord de principe sur lequel il nous sera possible d’établir 
nolre programme.

Dans le résumé qui suit, j’ai reproduit des parties de certaines 
de vos lettres de fagon a rendre les sentiments personnels de chacun 
et a éviter un exposé trop aride. J’espère que vous ne verrez aucune 
objection a ce procédé.

I. — Nom de la Oommission Vil

Le Professeur J. Sayers, de 1’Université de Birmingham 
(Angleterre), suggère que le nom de la Oommission soit changé 
en celui de Oommission «de Physique des Electrons ». Ce nom 
correspond si bien au but que la plupart d’entre nous semblent avoir 
a 1’esprit, qu’il me serait trés agréable d’avoir votre avis a ce 
sujet.



30 —

II. — But de la Gommissioa1

Des opinions bien définies onl été exprimées aux Etats-Unis, 
sur les buts de la Commission VIL Je cite, d’une lettre du 
Dr Whinnery de 1’Université de Californie : « Mon idéé est également 
que la Commission VII devrait exister principalement pour échan- 
ger, sur le plan international, des informations entre les chercheurs 
scientifiques dans le domaine des systèmes électroniques, et, a 
titre secondaire, comme un groupement pouvant aider les Commis- 
sions s’intéressant a la| propagation. 11 est certainement souhaitable 
d’avoir des échanges de vue scientifiques entre les différents 
domaines, mais le premier but de la plupart d’entre nous est 
1’échange d’informations sur les tubes et 1’état solide, entre les 
pays suivant des programmes actifs dans ces domaines, fels que 
la France, la Hollande, la Grande-Bretagne, la Suède et d’autres. 
Si le point de vue du concours aux autres commissions doit pré- 

'dominer, je crois que la constitution de notre Comité National 
doit être complètement modifié pour satisfaire cette exigence ».

Ouoiquc la plupart des réponses appuyaient ma suggestion de 
coopération avec les autres commissions, j’ai 1’impression que ces 
opinions étaient plutót tièdes. Je crois que nous devons reconsidérer 
cette question avant de décider que cette coopération est notre 
fonction principale.

III. Nature de nos réunions a l’Assemblée Générale

Sur ce sujet, 1’accord est unanime; les réunions devraient 
être consacrées a des discussions de sujets intéressant ceux qui 
sont présents. Même au sujet de la présentation des Communications 
oflicielles, il y a pen de désaccord ; les recommandations vont depuis 
« aucune communication » jusqu’a « un stricte minimum ».

Le Dr Kotani, de 1’Université de Tokio, émet la recommandation 
particulière suivante qui concerne surtout le Japon : « Un point 
pour lequel le Japon doit être considéré d’une fagon différente 
de la plupart des autres nations adhérentes, est le fait qu’étant 
géographiquement éloigné des pays occidentaux, le Japon ne peut 
envoyé un nombre suffisant de délégués. Quoique nous espéroiis 
limiter les Communications présentées a celles répondant au point 
de vue exprimé dans votre lettre, la plupart des auteurs ne pourront 
assister a la réunion. Une méthode pour vaincre cette difficulté
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consisterait a demander que chaque communication, dont rauteur 
est absent, soit introduite par un participant dont le domaine 
corresponde a celui de 1’auteur. Dans ce but il serail, utile de faire 
circuler la liste des participants a l’avance ».

J’ai mentionné ce point car une coopération internationale 
est nécessaire pour aider nos membres japonais en cette matière.

IV. — Noms des Délégués a l’Assemblée Générale

J’estime qu’il n’est pas pratique de demander des renseignements 
a ce sujet avant la fm du printemps prochain. L’avis général semble 
être qu’il est plus logique de choisir maintenant les sujets et que 
ce choix serve de guide aux Comités Nationaux pour désigner les 
délégués.

V. — Sujets

a) Caraclérisliques des Radars pour la Météorologie. — Le 
Dr Gérard Lehmann de France m’écrit ce qui suit : « La dernière 
suggestion de votre lettre concerne le Radar raétéorologique. 
En ce point, votre lettre attire 1’attention sur les deux significations 
différentes du mot «Electronique ». Jusqu’a présent le mot 
<( Electronique » tel qu’il a été employé dans le titre de la commis- 
sion VII a été plutöt restreint a son ancienne signification : étude 
des propriétés électroniques de la matière et du vide.

Si nous allous étudier les circuits des radars, cela signifie que 
le terme «Electronique » sera utilisé avec sa signification plus 
moderne et plus générale qui, en fait, se rapporte a toute 1’élec- 
Iricité sauf a Ia distribution de la force en GO périodes.

Mon opinion personnelle, pouvant naturellement être discutée, 
est que si la Commission VII décide de discuter des systèmes 
complets tels que le radar, elle sera de nouveau submergée par 
des douzaines de Communications en dehors des domaines des 
six autres commissions et ne présentant pas beaucoup d’intérêt 
international. II faut veiller a ce danger. »

Le Dr Sayers de Grande-Bretagne, émet les commentaires 
suivants sur le même point : « Une séance sur les caractéristiques 
du Radar pour mesmes météorologiques ue me sourit guère. 
Une telle séance pourrait se transformer en une discussion sur 
des instruments utilisés dans des expériences intéressant les 
domaines d’autres commissions ».
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■ Persónnellement j’ai reconsidéré cette suggestion et je suis 
arrivé, a peu prés, aux mêmes conclusions que celles qui vienneiit 
d’être citées. Si cela convient a tous, je suggère de supprimer 
de notre agenda la discussion de tont sujet, tel que celui-ci, qui 
couduit a des études d’instruments.

b) Eledvonique dc l’Elal Solide. — L’opinion générale est que 
l’Electronique de 1’Etat Solide doit faire l’objet de discussion 
a l’Assemblée Générale. Ouoiqu’il me serait agréable de connaltre 
vos suggestions concernant des sujets spécifiques intéressants 
dans ce domaine, je crains qu’une telle demande ne soit pas pra- 
tique. Si cela est possible, plus tard, quand les Comités Nationaux- 
auront choisi des sujets et des personnes, il pourrait avoir un certain 
avantage a établir la liste des sujets et a la distribuer a titre 
d’information générale.

Des commentaires devraient être fournis sur la suggestion 
suivante du Dr Lehmann de France : « Etude de la théorie des 
semi-conducteurs et de 1’état solide. Ici aussi, votre lettre souligne 
l’importance de ce domaine avec l’addition des domaines plus1 
modernes des matériaux magnétiques tels que les ferrites et les 
maténaux ferro-électriques. II n’y a pas de doute que la Gommis- 
sion VII puisse faire oeuvre utile en publiant, a chaque assemblée, 
un bref rapport sur la situation actuelle de ce champ nouveau 
en pleine évolution ».

c) Décharges dans les Gaz. — D’après Topinion générale, mais 
pas unanime, au moins une séance de la réunion devrait être 
consacrée a 1’étude des décharges dans les gaz. Le Professeur Sayers 
de Grande-Bretagne émet 1’avis suivant : « II pourrait être utile 
de consacrer deux séances aux décharges dans les gaz : une pour 
traiter des propriétés des gaz ionisés aux fréquences radio- 
électriques et 1’autre pour étudier les procédés de collision tels 
par exemple la recombinaison et les sujétions entre électrons. 
La première question trouve son application dans la propagation 
ionosphérique et en radio-astronomie tandis que la deuxième 
se rapporte au mécanisme détaillé de la formation des couches

Pour la satisfaction générale, je suggère d’envisager une séance 
si le nombre de participants intéressés par la question le 
justifie.
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VI -— Autres sujeïs suggkrés

a) Spectroscopie en Micvo-ondes. — Le Docteur Bricout du 
Canada émet la suggestion suivante : « Symposium sur Ia spectro­
scopie. A mon avis, il serait trés utile d’établir un inventaire des 
publications et des articles traitant des longueurs d’onde et des 
mesures d’absorption, ou, pour l’optique, une compilation analogue 
a rHaudbuch des Spectroscopie de Kaiser ».

II me serait agréable de connaitre vos commentaires 1 ce 
sujet.

b) Tubes a Haule Fréquence. La lettre du D1'Bricout contient 
les suggestions suivautes : «Conférences et discussions sur les 
limites de fréquences dans les tubes a frcquences ultra-hautes. 
Les, introducteurs de la séance devraient être, si possible, des 
spécialistes universellement connus teil Varian et Pierce des Etats- 
Unisj: Warnecke de France, etc».

Le Dr Lehmann émet l’avis suivant : «Tubes a vide a haute 
fréquence : Bien qne les nouveanx tubes a vide soient la base des 
récherches nonvelles, par exemple dans Ia propagation, j’ai 
l’impression qne la Commission VH rencontrera des difficultés 
dans le domaine des tubes a vide. Elles pourraient provenu- du 
fait que la plupart des perfectionnements apportés a ces tubes 
sont de nature industrielle, ou mém# de nature militaire. II 
pourrait arriver ainsi que le travail de PU.R.S.I. sur les tubes 
a vide soit trés faible vis-a-vis de leur importance ».

J’aimerais ajouter quelques commentaires personnels. La lecturé 
de la lettre du Dr Whinnery des Etats-Unis m’amène a peuser 
que 1’échange d’iuformations sur les tubes a micro-ondes est un 
des principaux avantages que nos collègues américains éspèrent 
retirer de Ia Commission VIL Personnellement, je suis intéressé 
par tous les types de tubes a micro-ondes et je pourrais retirer 
un grand avantage d’une séance au moins consacrée aux ampli- 
ficateurs a magnétrons, aux ampliücateurs a doublé bande, etc, 
II y a tant de matériel dans la littérature relative a ces tubes 
que je cruis qu’eu fait plusiéurs séances pourraient être consacrées 
a cette matière sans rencontre# de difficultés provenant soit de 
restrictions militaires soit de restrictious industrielles. Pour ces 
motifsj je demande votre opinion sur 1’éventualité d’une séance 
consacrée a Pamplification des micro-ondes avec une attention 
particulière pour les ondes millimétriqnes.
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VIL — Résumé de la lettre

a) L’accord a été alleint sur les points suivanls :
1. Les séances doivent prendre la forme d’une suite de discussions 

sur des sujets d’intérêt général pour les assistants.
II uous incombe de choisir les sujets dès maintenant. Des 

personualités distiuguées peuveut être invitées a iutroduire 
la discussion et a eu résumer les résultats.

3. Nous sommes d’accord pour tenir au moins une séance sur 
rélectrouique de 1’état solide.

1. Nous sommes d’accord pour tenir égalemenl au moins une 
séance sur les décharges dans le gaz.

b) Des coinmenlaires soul demandés sur les points ci-après : 
Paragraphe 1 : Nom de la Commission.
Paragraphe II : But de la Commission.
Paragraphe III : Proposition Japonaise.
Paragraphe V : a) Abandon du sujet relatif au radar météoro- 

logique.
Paragraphe VI ; a) Spectroscopie en micro-ondes ;

b) Est-il (i) désirable, (ii) possible de consacrer 
une séance aux tubes centimétriques et 
millimétriques ?

Veuillez croire a l’assurance de mes sentiments les meilleurs.

Siyné G. A. Woonton, 
Président de la Commission VII.
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URSIQRAMMES

Emission des Ursigrammes japonais
Le plan des émissions d’Ursigrammes Japonais est donné ci- 

dessous ; les messages sont émis tous les jours sauf les samedis, 
dimanches et les jours de fêtes nationales.

I. — Station d’émission
Radio Research Laboratories, Ministère des Services Postaux, 

Kokubunji, Koganeishinden, Koganeimachi, Kitatama - gun, 
Tokyo (35°42' N, 139°29' E).

II. — Indicatif d’appel, fréquence, horaire
Indicatif Horaire (T. U.) Fréquence (kc/s) Genre d’Emission

JJD 12.00 8000 Al
JJD 15.00 8000 Al
JJD 17.00 8000 Al
JJD 19.00 8000 Al
JJD 23.30 9175 Al

III. — Codes des Ursigrammes j1)
1. SPIDE (Perturbations des Ondes Radioélectriques).
2. IONOS (Conditions lonosphériques).
3. CHROM (Activité Solaire).
4. COSOL (Couronne).
5. SOLER (Emission Radioélectrique Solaire).
6. MAGNE (Géomagnétisme).
7. CORAY (Rayons Cosmiques).

IY. — Forme des Messages
Le préfixe «U.R.S.I. » est donné au début de TUrsigramme. 

Après ce préfixe, les sept points mentionnés sont donnés, pour 
chacun Ie message est composé de groupes de 5 lettres corres- 
pondant au code appliqué.

(!) Voir Buil Inf., n° 74, p. 43.



— 36 —

STATIONS RADIO=SOLAIRES

Erratum

BLilletin 80, p. 15, dernière colonne, lire « Ir. A. H. de Voogt » 
au lieu de « Ir. B. v. Dijl ».


